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RÉSUMÉ

Introduction : les différentes observations faites à partir d’études sur la dynamique des populations
de Phyllocnistis citrella ont montré que la première poussée de sève est épargnée par les attaques du
phytophage pendant les deux mois qui suivent l’apparition des jeunes feuilles et cela malgré que tou-
tes les conditions de développement de l’insecte soient réunies. Il semble que cela ne soit pas lié à un
phénomène de diapause ou de quiescence. Matériel et méthodes : pour les besoins des essais, deux
parcelles ont été retenues : l’une plantée d’orangers (Citrus sinensis) et l’autre de clémentinier (Citrus
clementina). Une solution extraite à partir des feuilles de la première poussée de sève est utilisée sous
forme de pulvérisation sur la deuxième (été) et la troisième (automne). Par espèce végétale retenue,
trois types de traitements ont été appliqués en plus du témoin : une pulvérisation par semaine (T1),
deux pulvérisations par semaine (T2), et une pulvérisation quotidienne (T3). Résultats et discussion
: les traitements quotidiens ont donné les meilleurs résultats avec des taux de contamination de l’ord-
re de 9,66 % et 26,59 %, respectivement pour les clémentiniers et les orangers sur les pousses d’été et
30,11 % et 22,89 % sur les pousses d’automne, alors que les infestations observées à partir des témoins
ont été parfois supérieures à 90 %. Conclusion : Pour les deux espèces de Citrus retenues, la solution
semble influer sur le niveau des contaminations et par conséquent sur l’activité des adultes de
Phyllocnistis citrella et cela quel que soit le type de traitement appliqué.

Mots Clés : citrus, Phyllocnistis citrella, poussée de sève, taux de contamination, traitements, pulvéri-
sations.

SUMMARY

Introduction : The different observations realized on population dynamic study of phyllocnistis citrella
showed that the first spring growth of citrus is saved, Phyllocnistis citrella do not attack during the two
months which follows the appearance of the citrus leaves, in spite of the development conditions of insect
was favorable. It seems that that is not related to a phenomenon of diapause or of quiescence. Material
and methods : for the experimental needs, two Citrus fruits orchards were selected ; one planted with
orange (citrus cinensis) and another with citrus clementina. Natural extract from younger leaves of the
spring growth of two Citrus genders was obtained, stocked and the Citrus trees selected were pulve-
rised with, during the second (summer) and during the third growth (autumn). Three type of treatment
was used for each specie and one control : one pulverisation /week (T1), two pulverisations /week (T2)
and one pulverisation /day (T3). Results and discussion : the daily treatments gave best results, we
noted contamination rates of 9,66 % and 26,59 % for Citrus clementina and Citrus cinensis respecti-
vely in the second growth in summer and 30,11 % and 22,89 % respectively in the thirty autumnal
growth. For the control we noted a contamination rate of over 90 %. Conclusion : it seems that the
solution extract from the young leaves of the first growth have a real influence on level of the conta-
mination Therefore on activity of Phyllocnistis citrella adults insects at all treatment used.

Key Words : citrus, Phyllocnistis citrella, growth, rate of insect contamination, treatment, pulverization.
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Depuis son apparition P. citrella, a fait l’objet
de plusieurs travaux en Algérie (BERKANI,
1995). Les différentes observations réalisées
dans le cadre des études sur la dynamique des
populations de l’insecte localement (BERKANI et
al., 1996 ; SAHRAOUI et al., 2001) et par d’aut-
res pays méditerranéens (ABASSI, 1997 ;
ANONYME, 1996 ; CHERMITI et al., 1999 ;
GARCIA-MARI et al., 2002) indiquent que les
premières infestations du phytophage ne sont
observées sur la première poussée de sève qu’à
partir du mois de mai, malgré que toutes les
conditions pour l’activité des adultes soient
réunies. Il semble que cela ne soit pas lié à un
phénomène de diapause ou de quiescence. Il
devenait donc intéressant de savoir si un élé-
ment biochimique de par sa présence dans les
feuilles de la première poussée de sève n’avait
pas d’influence sur le comportement de l’insec-
te justifiant ainsi l’absence de contaminations
pendant cette période.
Pour ce faire, une solution extraite des feuilles
de la première poussée de sève (printemps) a
été utilisée pour traiter les feuilles des seconde
et troisième poussées de sève (été et automne)
de la même année.

Parcelles d’études
Deux parcelles ont été retenues ; l’une plantée
de 108 arbres d’orangers (Citrus sinensis) et
l’autre de 40 arbres de clémentiniers (Citrus
clementina).

Prélèvement des feuilles
Le principe est de récolter suffisamment de
feuilles pendant les deux mois qui suivent l’appa-
rition de la première poussée de sève (printemps).

Celles-ci vont ensuite servir à l’extraction de la
solution après broyage, laquelle solution sera uti-
lisée sous forme de pulvérisations pour traiter les
jeunes pousses d’été et d’automne.

Préparation de la solution
L’extrait des feuilles a été obtenu selon la
méthode d’extraction des protéines (LEE, 1973).
Elle consiste à broyer les jeunes feuilles de la
première poussée de sève à l’aide d’un mixer
dans un tampon phosphate 0,1 M pH 7, le
broyat étant ensuite filtré sur un entonnoir muni
de filtre en verre frité. La solution ainsi obtenue
est gardée au froid à 4° C.

Dispositif expérimental
Pour chaque espèce végétale retenue, trois
types de traitements ont été effectués en plus du
témoin.
- T1 : Les applications sont hebdomadaires
(une fois par semaine) ;
- T2 : Les applications se font deux fois par
semaine ;
- T3 : Les applications sont quotidiennes.

Pour chaque traitement un arbre est retenu sur
lequel sont choisies quatre (4) pousses par
orientation et par poussée de sève, soit un total
de seize (16) par arbre. Chaque pousse dévelop-
pe en moyenne dix (10) jeunes feuilles soit
environ 160 feuilles par traitement. Les pousses
sont repérées après leur apparition et avant
qu’elles ne soient réceptives aux attaques de
l’insecte pour éviter toute contamination avant
la pulvérisation de la solution.

Les pousses sont traitées tôt le matin entre six et
sept heures pendant treize jours, période pendant
laquelle les feuilles sont à ce moment là suffisam-
ment lignifiées et n’attirent plus les adultes de l’in-
secte ; elles sont ensuite récoltées pour déterminer
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INTRODUCTION



le taux de contamination. Les feuilles portant une
seule mine sont considérées comme contaminées.

Une analyse statistique est effectuée à partir des
données selon le test de Newman keuls au seuil
de 5 %.

Traitements effectués sur la deuxième pous-
sée de sève (PS2)

Clémentiniers
Selon le tableau I, les taux de contamination les
plus élevés sont observés sur les pousses rete-
nues comme témoin avec 57,50 % alors que les
plus faibles sont notés sur les pousses ayant
subit des traitements quotidiens soit 9,66 %.
Les valeurs intermédiaires concernent les résul-
tats des traitements 1 et 2 (T1 et T2) avec
respectivement 47,41 % et 33,58 %. L’écart
entre les moyennes observées est important et
les résultats obtenus sont hautement significa-
tifs si l’on se réfère au test de Newman keuls au
seuil de 5 %.

En fait, on constate que l’importance des conta-
minations varie selon la fréquence des applica-

tions de la solution extraite à partir des feuilles
de la première poussée de sève (printemps),
mais que dans tous les cas de figures, les pous-
ses traitées sont moins infestées que le témoin.

Orangers
Le niveau des contaminations du témoin est très
élevé du fait que 93,60 % des feuilles exami-
nées ont été infestées (tableau II). Les pousses
ayant subit des applications quotidiennes avec
la solution enregistrent des taux très bas avec
26,59 %. Les traitements 1 et 2 indiquent des
valeurs intermédiaires dont les plus intéressan-
tes concernent le traitement 2 (deux applica-
tions par semaine) avec 62,05 % soit 31 % de
contamination de moins que le témoin (tableau
II). Comme pour les clémentiniers le test de
Newman Keuls au seuil de 5 % indique des
écarts hautement significatifs.

Comparaison entre les deux espèces de Citrus
traitées sur la PS2
La comparaison entre les deux espèces végéta-
les traitées montre que les taux de contamination
sont plus élevés sur les orangers, en effet ils
varient entre 26,59 et 93,60 % alors que pour les
clémentiniers ils varient de 9,56 à 57,50 %. Il est
important de signaler que les traitements sur les
clémentiniers ont été réalisés tout au début de
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RÉSULTATS ET DISCUSSION

Traitement 
 

Moyenne               

Moyenne en 
%

Ecart type Groupes 
homogènes 

observations 

Témoin 
 

57, 50 
 

± 28,1 a

T1 47,41 ± 14,00 
 
a

Une (1)
application par
semaine

T2 33, 58 ± 17,74 b
Deux (2)

applications par
semaine

T3 9, 66 ± 8,66 c
Applications
quotidiennes 

Tableau I : Taux de contamination moyens des feuilles de clémentiniers infestées par Phyllocnistis
citrella Stainton sur la deuxième poussée de sève.

a, b, c, groupes homogènes selon le test Newman keuls au seuil de 5 %.



l’apparition de la seconde poussée de sève, ce
n’est pas le cas pour les orangers dont les traite-
ments ont été effectués un peu plus tardivement
mais toujours sur des jeunes pousses indemnes
de toute contamination ; il est possible que les
applications à des périodes différentes aient joué
un rôle sur le niveau des contaminations d’une
espèce végétale à l’autre du fait de conditions
climatiques plus favorables, de l’importance de
la strate végétative développée par chacune d’el-
le et, probablement, du degré de réceptivité par
rapport à l’insecte à une période donnée.

Le traitement quotidien (T3) sur les clémenti-
niers semble être le plus intéressant avec un
taux de contamination moyen de 9,66 %
(tableau I) soit environ trois fois moins que
celui des orangers (26,59 %, tableau II). Mais
ceci demeure relatif si l’on compare les taux de
contamination des témoins, dont le niveau est
nettement supérieur sur les orangers (93,69 %
pour 57,50 %) avec un écart de plus de 36 %.

Traitements effectués sur la troisième pous-
sée de sève (PS3)

Clémentiniers
Les traitements se sont arrêtés au moment de la
lignification des feuilles et ont duré treize (13)

jours. Si l’on se réfère au tableau III, on constate
que les mêmes tendances observées sur la PS2

apparaissent sur la troisième poussée de sève
(PS3). En effet, ce sont les traitements quoti-
diens qui donnent les meilleurs résultats avec
un taux de contamination de 30,11 %. Ceci
semble tout à fait logique dans la mesure où les
applications sont journalières, expliquant en
partie l’influence relative de la solution.
Comparés au témoin les traitements 1, 2 et 3
présentent respectivement des écarts de conta-
minations de l’ordre de 19,29 et 57 %.

Si l’on se rapporte au témoin (87,27 %), le
niveau des infestations est non seulement élevé
mais supérieur à celui observé sur les pousses
d’été (57,50 %). Il semble que les conditions
climatiques plus clémentes (T° moyenne plus
basse) pendant cette saison aient favorisé l’activi-
té des adultes du phytophage.

Orangers
Les résultats semblent très intéressants si l’on
considère que l’écart entre les contaminations
observées sur le témoin (86,29 %) et le traite-
ment quotidien (22,89 %) est très significatif :
63,40 % de contamination en moins, résultats qui
semblent supérieurs à ceux des clémentiniers sur
cette même poussée de sève. Le traitement T2
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Traitement

Moyenne

Moyenne en
%

Ecart type Groupe 
homogène

Observations

Témoin 93,60 ± 08,56 d

T1 79,81 ± 12,11 c
Une (1)

application par 
semaine

T2 62,05 ± 07,02 b
Deux (2) 

applications par 
semaine

T3 26,59 18,61 a
Applications 
quotidiennes

Tableau II : Taux de contamination moyens des feuilles d’orangers infestées par Phyllocnistis
citrella Stainton sur la deuxième poussée de sève.

a, b, c, d, groupes homogènes selon le test Newman keuls au seuil de 5 %.



(deux applications par semaine) a permis de
réduire les contaminations de moitié par rapport
au témoin (tableau IV), ce qui se révèle tout à
fait intéressant.

Comparaison entre les deux espèces de Citrus
traitées sur la PS3
Contrairement aux pousses d’été, les taux de
contamination observés sur les témoins sont
très proches et ne varient pas beaucoup : 87,27
% pour les clémentiniers et 86,29 % pour les
orangers. D’une manière générale, pour les
trois traitements, le niveau des contaminations
est moins élevé sur les orangers (tableaux III et
IV). En effet, l’écart observé entre les différents
traitements et le témoin sur les clémentiniers se
chiffre à 19 %, 29 % et 57 % respectivement

pour les traitements 1, 2 et 3 alors que sur les
orangers il est de l’ordre de 23 %, 43 % et 63 %.

Comparaison entre les deux poussées de sève
de l’année (PS2 et PS3)

Clémentiniers
La comparaison entre les deux poussées de sève
des clémentiniers (tableaux I et III) montre que
les contaminations observées sur les témoins
sont plus élevées sur les pousses d’automne
(87,27 pour 57,40 %) ; ceci laisse supposer que
l’activité des adultes du phytophage sur cette
espèce et pendant cette période a été importante
du fait certainement de conditions climatiques
favorables à son activité. L’analyse des données
consignées dans les tableaux I et III montre éga-
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Traitement 
 

Moyenne 

Moyenne en
% Ecart type

Groupe 
homogène 

 

observations 

 
Témoin 87, 27 ± 9, 78 a

T1 68, 02 ± 9, 49 b
Une (1) 

application par 
semaine 

T2 
58, 18 ± 7, 20 b Deux (2) applications 

par semaine 

 
T3 30, 11 ± 14, 65 c Applications 

quotidiennes 

Tableau III : Taux de contamination moyens des feuilles de clémentiniers infestées par
Phyllocnistis citrella Stainton sur la troisième poussée de sève.

a, b, c, groupes homogènes selon le test Newman keuls au seuil de 5%.

Traitement 
 

Moyenne 

Moyenne en 
%

Ecart type Groupe 
homogène 

 

Observations 

Témoin 
 

86, 29 
 

± 11, 07 a

T1 62, 84 ± 14, 62 
 
b

Une (1)
application par
semaine

T2 
 

43, 14 ± 18, 33 c
Deux (2)

applications par
semaine

T3 22, 89 
 

± 18, 05 d
Applications
quotidiennes 

Tableau IV : Taux de contamination moyens des feuilles d’orangers infestées par Phyllocnistis
citrella Stainton sur la troisième poussée de sève.

a, b, c, d, groupes homogènes selon le test Newman keuls au seuil de 5%.



lement que l’importance des contaminations
des différents traitements testés est proportion-
nelle à celle enregistrée sur leurs témoins
respectifs. En effet, lorsque le niveau des infes-
tations de ces derniers est élevé, la même ten-
dance est observée sur toutes les autres don-
nées. Les meilleurs résultats concernent les trai-
tements quotidiens (T3) sur la deuxième pous-
sée de sève avec un taux de contamination de
9,66 %, ce qui semble, au vu des résultats, for-
tement significatif.

Orangers
Contrairement aux clémentiniers les contami-
nations les plus importantes des témoins sont
observées plutôt sur les pousses d’été (PS2)
avec 93,6 %, ce qui suppose une grande activi-
té des adultes de l’insecte sur cette espèce
végétale pendant cette période de l’année. Les
données observées sur les clémentiniers se
reproduisent plus ou moins sur les orangers ;
en effet, l’importance des contaminations sur
les différents traitements semble être propor-
tionnelle à celle des témoins (tableaux II et
IV). Les taux de contamination les plus bas ont
été relevés sur les traitements quotidiens appli-
qués sur les pousses d’automne (PS3) avec
22,89 %, sans pour autant que l’écart avec les

résultats obtenus sur les pousses d’été ne soit
important (26,59 %). D’une manière générale,
les résultats affichés pour la troisième poussée
de sève sont meilleurs que ceux de la deuxième,
en particulier le T2 dont les contaminations ne
représentent que 50 % de celles observées sur
le témoin.

Rapports entre les résultats des traitements et
leurs témoins respectifs
Afin de pouvoir comparer et mettre en éviden-
ces les résultats observés pour chacun des trai-
tements, il était nécessaire de préciser le rapport
de chacun d’eux avec leurs témoins respectifs.
Selon les données présentées dans le tableau V,
les baisses de contaminations les plus significa-
tives concernent les applications quotidiennes
(T3) sur les clémentiniers avec un rapport de
l’ordre 0,17 mettant en évidence l’étendue de
l’écart avec le témoin. Mais, d’une manière
générale, tous les traitements retenus ont influé
sur l’activité des adultes du phytophage. Ceci
est confirmé par les données du tableau V, indi-
quant des rapports inférieurs à 1 et variant de
0,72 à 0,85 pour le T1, de 0,50 à 0,6 pour le T2
et de 0,17 à 0,35 pour le T3.
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PS2 PS3

Traitement     Clémentiniers Orangers Clémentiniers Orangers 

T1 0,82 0,85 0,78 0,72 

T2 0,58 0,66 0,67 0,50 

T3 0,17 0,28 0,35 0,27 

Tableau V : Rapport entre le niveau des contaminations après traitements et leurs témoins
respectifs.



Les contaminations observées sur toutes les
pousses végétales traitées sont proportionnelles
à celles enregistrées sur les témoins : lorsque le
niveau des infestations de ces derniers est élevé,
la même tendance est observée sur toutes les
autres données.

Ce sont les traitements quotidiens qui enregist-
rent les taux d’infestations les plus faibles, sui-
vis selon la logique par ceux traités deux et une
fois par semaine. Ceci semble indiquer que
l’importance des contaminations varie avec la
fréquence des applications qui peuvent être soit
quotidiennes, cas du T3, soit discontinues, tels
les traitements 1 et 2 dont les jeunes feuilles,
qui apparaissent entre deux interventions, peu-
vent faire l’objet de contaminations par les
adultes de l’insecte.

La comparaison entre les deux espèces traitées
(clémentiniers et orangers) montre que les
contaminations les plus élevées sont celles obs-
ervées sur les orangers. Les applications quoti-
diennes sur les clémentiniers au niveau des
pousses d’été donnent les meilleurs résultats
avec 9,66 % de feuilles infestées, soit un rap-
port avec le témoin de l’ordre de 0,17.

Sur la troisième poussée de sève apparaissent
les mêmes tendances observées sur la deuxiè-
me, avec toutefois de meilleurs résultats pour
les traitements quotidiens sur les orangers
(22,89 %).

Pour les deux espèces de Citrus retenues, la
solution utilisée semble influer sur le niveau
des contaminations et par conséquent sur l’acti-
vité des adultes de Phyllocnistis citrella et cela
quel que soit le type de traitement appliqué.

Ceci montre à l’évidence que l’absence de
contaminations pendant les deux mois qui ont
suivi l’apparition de la première poussée de
sève, peut-être liée à la composition biochi-
mique particulière des feuilles précisément pen-
dant cette période de l’année. Ces résultats ouv-
rent de nouvelles perspectives pour des études
plus approfondies notamment sur les composés
phénoliques, métabolites secondaires largement
répandus dans le règne végétal (HARBORNE,
1990) qui jouent un rôle important dans les
mécanismes de défense des plantes aux infec-
tions parasitaires (METRAUX et RASKIN, 1993 ;
MICHALECK et al., 1996) et ont un effet non
négligeable dans la répulsion des plantes vis-à-
vis de nombreux phytophages (HEDIN et al.,
1983 ; HAVLICKOVA et al., 1998 ; ZOUITEN et
HADRAMI, 2001).
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